
Canadla, parce qu'il portaitatteinte à la langue d'une partie de Ea poput.at1r
et que cette partie de la province n'était pas représentné comme devait l'exi-

ger le chiffre de sa population. Les 1Hon. Ferguson, Sullivan et de Blac-
quérc parilèrnt contre ce dernier arIendement et la Chambre sétant diviséc,
Mr. Quesnel se trouva su. H te aux au:res Canaiens-Français du Con-
s2il! L'am enont de M. Joliet fut é'lement perdu à Une granide ma-
jorité.

Dans la Chambre d'assemlcé. Mr. Robert Christic cn prenant
son Site. prosenta une pétition contre lu retour (le Mr. IlImi miltoti
pour le comté de Gaspé. La pétition fut muise sur la table et la
Clambre se forna en comité sur l'Adresse, iMr. Canieron. du co-
mité spécial. lut ui série da résolutions au nombre de quîinze, qui
n'étaient que l'écho de Padresse. Plusieurs membres libéraux alors
demandùrent que la Chambre s'ajourant et que les résolutions fussent
tradilites cl frnçais et imprinées: ce à quoi s'opposa. Mr. Og-denî
dis;aIt qule lui et ses collègues étaient prêts â discuter Fur liture
sur !c mérite des résolutions. Mr. IDuchanan se leva et dit qu'il es-
péraît que les otlluiers dei la courine Ci Chambre n dit',reraient
pas pIus !ongrtemn ps à expllquer lurs vues sur le gouverneient respon-
sable. Il s'ensuivit quelque confusion au milieu de laquellce Mr.
Draper. Procureur-Général du Ilaut-Canada, se leva et abordu la
grande question dut gouivernement responsabC. Il dit que le gou-
veriemnent ireconnaissait que le pays ne pouvait être gouverne a
moins que Phl'armuonic ne régnât entre Exécutif et la Cham bre d'As-
semblée et qu'un des moyenîque les circonstanîces pourraient rendre
nécessaire pour produire cette lha rmonie. est le renvoi des ofliciers
dui ouvernement siégant dans la Chambre. il soutint pourtant
que les imiembres du gouvernemitent nie devait pas être considérés
conmmIe rlsponsles à la Chambre, nais qu'ils ne le seraient commo
avant qu'au gouveretr. "Il est vrai, dit .Mr. Draper, que nous ne
sommes pas responsab!,s à vous. Nous demeurons respoinsnlbles au
gouverneur ; mais si nous lui dondions des avis contraires à vos
veux. il nous obli(erait de résitier." Les Mibres d a C hambre
se iontrèrent diffiéremment aflectés <le ces paroles et il s'cnsuivit tu
brtn/h qui dura q: 1ueltu teams. Mr loswell dlemanda à la fin si
les ofliciers de la couronne résigneraient dans le cas qu'ils n'obtienî-
draient pas la majorité sur une question purement locale. Le banc dca
ministres répondit afiiativeimiei. Plusieurs mltembres applaudirent
et s'écrièrent - ' nous avous enfin le gouvernement responzsable."
La Chambre ;ijrourna alors ai lndemin.- i.-Auroe.
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